il- 
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contre  le  Catholique  aflbcîé  des 
huguenots. 

Epuis  le  temps  que 
noftre  Roy  a cognu 
que  les  Ediâs  de  pa- 
cification faits  par  cy 
deuant,  iiauoient  a- 
mené  rien  moins  que 
la  pacification  en  ce 
Royaume,  que  par 
fonEdi(3:  dernier  il  les  a reuoqiiez,  enioi^ 
gnant  à ceux  de  la  prétendue  religion  dé 
vuider  des  pays  de  fon  obciflance.  Lefquels 
au  lieu  d'ôbeyr  à leur  Prince,  fe  font  mis  en 
années  & ont  fait  dcfcêdre  en  ce  Royaume 
vn  nombre  elfrené  de  ReiftreSjLâfquenecs 
&:  Allemans,  pour  rauager  deftruire  les 
fubiets  du  Roy^de  façon  qu  ils  fufiTcilt  con- 
trains dedemâder  au  Roy  le  reilablilTemec 
des  Ediéts  de  pacification , de  contraindre 
nofire  Prince  de  leur  accorder  beaucoup 
nias  oiul  ne  leur  eftoit  permis  parauanG 
^ ^ ^ A y 
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Ceux  qui  ne  font  en  armes  corne  leurs  af- 
focicz  îe  mettent  à crcrirc&  publier  des  li- 
ures  pleins  de  calônies  contre  lesfeigneurs 
qui  font  feruice  à leur  Roy , 6c  y employer 
leurs  biens  ôc  leurs  pcrfonnesjôcces  mefdi- 
fans  ne  fofans  direftement  addrefler  au 
Roy/c  dclgorgent  contre  ceux  que  leRoy 
cmployeàladefFencede  nollrc  patne.  Et 
pource  quelques  Catholiques  biê  affediô- 
nez  fc  fentâs  prouoquez  par  ces  libelles  dif 
famatoiresjeur  ont  relpodu  par  efcrit.En- 
tre  les  antres  vn  qui  fe  dit  Catholique  An- 
giois^nô  peut  eftre  quil  fôitdenatiô.-mais 
qu’il  eft  Cl  ferme  en  fa  religio,  que  corne  les 
Catholiques  Anglois  fexpofent  tous  les 
icurs  au  martyre  foubs  leurRoyne  quiles 
tyrânife  & les  fait  mourir  de  diuers  fuppli- 
ces.  Ce  perfonnage  zclé  en  la  foy  afait  vn 
aduertiffement  à noz  François  pour  fe  do- 
uer de  garde  de  tomber  es  mains  d Vn  Roy 
heretique^qui  leur  feit  le  mefme  traitemét 
que  fô  fait  aux  Catholiques  Angloisdiure 
qui  a efté  fibien  receu  que  l’on  Fa  imprim  ’ 
pour  la  quinziefme  fois^ôc  traduit  en  lâgue 
Latine  tant  il  a cdq  plaufible.  Côtre  lequel 
ces  iours  cy  s’eft  imprimée  vne  refponcc 
pleine  de  modeftie:  mais  auffi  pleine  d’a- 
ftiice.-carceluy  quil’a  faite  fe  dit  Catholi- 
que ^ affin  que  n’eflantdcfccuucrt  eferede  « 
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la  réligio  huguenottc , nous  n euffios  à fer- 
mer noz  oreilles  àfes  propos  emmiellez, 
qui  femble  de  prime  face  deffêdre  vned)5- 
ne  caufe  fondée  en  la  charité  fraternelle, ôi 
telle  que  nous  comandeDieu  par.  fon  Eua- 
gile,deteftant  toute  cruaiité,cohtraire  àvn 
ChreftienjÔ^  nous  perfiiadantauoir  noftre 
recours  par  larmes,  non  par  les  armes , par 
prières  à Dieu, non  par  guerres  ciuiles,  qui 
à la  vérité  nous  apporter  des  maux  infiniz, 
& eonfirme  fes  raifons  aucc  taiit&tât  d au- 
thpritez,  qu  il  ne  lailTe  rien  derrière.  Mais 
pdur  ce  qucceliure eft captieux,  d’autant 
qu  il  porte  fur  le  frôt  vne  douceur, vue  mi- 
fericordequi  nous  eft  tant  recommandée 
enuers  noftrc  prochain.  Fay  biê  voulu  iet- 
ter  en  auant  cefte  rcfpoce,  non  pour  le  Ca- 
tholique AngloiSjqqi  eft  trop  plus  quefiif- 
fifant  pour  fe  deffedre:  mais  pour  fouftenir 
la  caufe  communed  e la  foy  dont  nous  fai- 
fons  profelîîon, cependant  que  peut  eftrc  il 
ne  fera  aduerty  du  liure  qui  a cfté  fait  cotre 
luy.  Orfirautheutdeceflerefponce  eft  de 
la  prétendue  rcligio:  certes  il  a occafion  de 
'fouftenir  par  viucs  raifons  qu’ilneft  pasbo 
ny  faiutaire  de  punir  demorrrheretique, 
ôirf  il  difoit  du  côtraire  il  le  feroit  cortdvlais 
allez  faire  confe/Ter  à vn  volleurquilne 

A îîi 


iHefliquefour  le 

faut  pas  mcttrcfur  la  touë  les  vôllcurs.  Or 
fil  eft  Catholiquè  comme  il  dit , ic  ne  puis 
coprendre  c5me  il  foit  fi  téméraire  de  con- 
damner le  Pape  de  Rome  fonpafteur  5 au- 
quel il  doit  toute  obey fifâce,  I equel  toutes- 
fois  ilrcpréddauoir  déclaré  le  Roy  deNa- 
uarre  de  le  Prince  de  Condé  herctiques^re- 
laps  de  excommuniez.. V ray  eft  que  depuis 
quelques  annecsdescaluiniftes  fe  diêt  croi 
refEglife  Catholique  de  Apoftolique,  ôc 
quand  cevient  à dire  la  Romaine, ils  dient 
la  Romaine  îuflî  c5me  elle  cftoit  du  temps 
desApoftrcs,tcllemet  que  nous  quifoulios 
par  vn  priuilege  Ipecial  nous  dire  Catholi- 
ques à la  diffcrécc  des  heretiquesjnous  n V 
uons  plus  que  la  foy  Catholique  de  noftre 
cofté, quand  au  nom  il  eft  vfurpé  par  les  hé- 
rétiques: Et  de  fait  tous  ceux  qui  ont  eferit 
cotre  la  ligue  des  Catholiques  , fe  qualifier 
Catholiques,  êcdcnietileantmoins  que  le 
Roy  de  Nauarre  foit  heretique  : puis  qu  il 
croit  le  vieil  de  le  iiouueau  Teftament,  de 
tient  le  Symbole  des  Apoftres.Mais  fi  ainfi 
eft,ny  a il  Arri en  jNcftoricn, Pélagie, Tri- 
nitaire  Ôc  autre , qui  foit  condamné  par  les 
Conciles  de  rEglife  qui  ne  foit  Chrefticn 
Catholique,veu  qu  ils  fôt  cftac  de  croire  la 
Bible, rallegucnt  pour  le  fouftenement  de 
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iciirs  opinionSj  &:  s’en  aident  ainfi  qücfcit 
le  diable  lors  qu’il  tenta  noftrc  Seigneur, 
auquel  il  propofa  quelques  textes  de  TEf- 
crirure  làinfte  pour  le  cofondre,  &luy  per- 
fuader  qu’il  fe  deuoit  précipiter  du  haut  du 
Temple  en  bas.Or  ceft  autheur  en  tout  Ton 
difeours  ne  tend  qua  vn  point,  qui  eft  de 
prouuer  qu  on  ne  doit  punir  rhcrctiquc, 
mais  l’adopter  corne  enfant  naturel  de  l’E- 
glifc,  lefamiliarifcr  &:  l’embrafler  comme 
croyant  en  Dieu.  Toutesfois  le  Concile  de 
Confiance  condamna  I ean  Hus  & V viclef 
d’eftre  bruflez , pourcc  qu’ils  eftoict  hereti- 
quesjtcnâs  quafi  toutes  les  propofitios  qu’a 
tenuLuther.Etnoz  Rois  ont  parlauthori- 
tç  dc^  Parlemens  de  ce  Royaume  fait  bruf- 
les  vifs  les  Luthériens  de  Caluiniftes , il  eft 
bien  vray  qu’eftans  les  hérétiques  multi- 
pliez en  nombre  infiny  de  noftre temps^on 
avoulu  elTayer  àlesgaignçrôc  vaincre  par 
douceur:  relâchant  de  la  feueritédesiuge- 
mens  précédés.  Mais  tant  s’en  faut  que  cela 
aytfcruyaucotraircfitoftquil  fut  permis 
par  les  Edifts  de  pacification  de  faire  exer- 
cice libre  de  leur  religionjaullî  toft  l’on  veit 
que  pour  cent  qu’ils  eftoient,  ils  furent  dix 
mile,  &dc  fait  nous  vifmes  en  la  ville  de 
Paris  fi  grand  nombre  de  huguenots  aller  à 
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la  prefchc , que  ceux  qui  reftoiér  allans  à la 
Mcfle  ne  paroiflbient  rien  auprès  d’eux.Ec 
quâd  IçsMiniftres  eurent  côge  de  prefeher, 
incontinent  ils  meirent  lèsarmcs  es  mains 
des  fubicts  du  Roy , & les  feirent  rebjelles  à 
leur  Prince,  eux  qui  auparauant  auoiêt  cfté 
lî  loyaux  &fidclles:mais  fi  tort  que  les  prêt 
elles  furent  deiFendii es  en  là  ville  de  Paris, 
auflîtoiîtle  peuple  reuintàla  Méfié  &rc- 
print  fa  première  deuotion  qui^  toufiours 
depuis  cotinuee  &côtinuc  encores  à pre- 
fent , fans  qu  vn  feul  de  tous  fe  déclaré  hu- 
guenot.Voila quec’eftdu  peuplequi  fera- 
ge  voloticrs  où  il  voit  les  grands  fe  ranger, 
que  fi  fa  prefehe  euft  eu  çours,ie  erôy  qu’au- 
iourcl’huy  i]  n’y  auroit  vn  feul  Catholique. 
Ce  neft  donc  finis  caufe  que  noftre  Roy 
voyant  qu  o auoitabuzé  de  la  minorité  des 
RoisfesfreresS^dc  la  fienne,  leurfaifiinc 
authorifer  par  leurs  Ediéls,  riiercfie  que 
. Dieu  detefte  êc  abhorre  fur  toute  choie , & 
que  le  remede  que  Tony  pefoit  mettre  re- 
gregeokia  maladie,  feft  condefeendu  de 
rcuoquer  fes  Edids  depacification,  n5  que 
pourcela  il  condamne  àla  mort  les  héréti- 
ques mal  fentans  de  la  foyrmais  il  s’eft  con- 
tété  d’^ vnc  peine  plus  douce:  c’eft  qu’ils  vui- 
deroient  fon  Royaume , puis  dire  que 

l’exil 
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l’exil  ntà  point  tant  vn  fupplicc , comme 
vn  rcfugc,ainfi  que  Cicéron  tefmoignc  en 
fon  orâifon  pour  Cccinna,  & Cefar  en  lo  - 
raifon  qu  il  feit  fur  la  coniuration  de  Cati- 
lina dans  Salufte, auquel  exil  les  perfonnes 
ont  leur  refuge  comme  à vn  autel  pour  ef- 
chapper  la  peine  de  mort . Les  Grecs  cii 
vfoicntdemcfmc,  ce  qui  cft  monftrcdes  /. 
Vers  d’Homerc  récitez  par  le  lurifconfulte 
à rexemplc  de  la  loy  de  Moyfc , qui  par  le 
commandcmëtdc  Dicuauoit  cftably  qua- 
tre villes  pour  lieux  de  fcurctc  Ôcazilcsà 
ceux  qui  auoient  commis  homicide  par  cas 
fortuit  & non  de  guet  à pend . T ellcmcnt 
que  noftr c Roy  les  ayant  traidez  fi  douce- 
ment, que  fe  cotenter  qu  ils  vuidaflent  fori 
Royaume  fans  les  faire  bruflcrvi|^:onïme 
fes  predcccfleurs  fouloient  faire,  ils  fe  de- 
uoient  contenir  & ne  prendre  les  armes 
pour  mettre  tout  cncombuftioii,  &ccuX 
qui  cfciiuent  ne  deulTcnt  controoilcr  les 
adions  de  noftre  Roy  , qui  de  fa  piopre 
bouche  pron5ça  fon  Ëdidiuy  feât  en  fon 
fon  throfnc  & lit  de  iiiftice  cftâr  en  fa  Cour 
de  Parlement,  laquelle  loüa  lafaindein-^ 
tention  du  Roy,  qui  reprenoit  lanciedne 
deuife  de  la  ville  de  Paris,  capitalle  de  ce 
Royaume.  Vn  Dieu,vn  Royjjvne  loy,  vue 
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peuple  de  Paris  cria  par  les 
le  Roy  : tefmoignant  laife  8c  le 


contentement  qu  jI  en  auoir. 

Puis  donc  que  TEdift  eft  publié  ^ c’eft  vn 
facrilege  de  reuocquer  en  doute  fil  eft  iu- 
fte,  &:  deuroit  on  pratiquer  la  loy  qui  fut 
en  Grcce.  Que  fi  quelquVn  vouloir  faire 
abroger  vne  loy , il  fe  foubimit  au  cas  qu  il 
ne  fuft  trouué  auoir  cauferaifonnabiede 
ce  faire  J,  Qcftre  pendu  8:  eftranglc.  Saind 
Atiguftin  au  liure  de  la  vraye  religion , dit 
qu  il  faut  difputer  de  la  loy  quâd  on  la  veut 
public.  : mais  apres  qu  elle  eft  publier , il 
faut  viure  félon  icelle. 

Or  pour  ce  que  le  Catholique  Anglois 
fouftient  la  caufe  des  Princes  qui  ont  fiifci- 
té  la  li^*feid'epour  l’extirpation  des  hé- 
rétiques, lefquels  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue ont  dénigré  de  toutes  les  iniuresêc 
conuices  qu’ils  ont  peu;,aufquels  il  a refpo- 
du  comme  fc  fentant  le  tort  qu’on  leur  fai- 
foit,  8r  qu’il  ftit  ce  qu’il  peut  pour  nous 
defgoufter  de  rcceuoir  vn  Roy  hérétique 
en  ce  Royaume , refpôdant  aux  calomnies 
que  Ton  a dîftcs  par  cy  deuant  pat  liurcts 
imprimez  ôc  publiez.  Ceftautheurletaxc 
de  n’eftrc  point  medefte,  mais  qu'il  fen 
preigne  à ceux  qui  ont  efeript  les  inuedi’^ 
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ues  pleines  de  conuices  5c  de  mcfdifances, 
aufquelles  cefl:  Angloisrelpondoit^  &:de- 
pofans  toute  paflîon  defmeruree,  parlons 
ouuertement  5c  à la  Françoife  de  la  que- 
ftion  que  vous  debatrez  fans  encrer  en  pic- 
ques  & iniures , en  quoy  Ton  congnoift  la 
maladicdenoz  efprits.  ^ 

Dés  le  comencemét  devoftre  difeour  svo^ 
le  reprenez  dVn  mot  qui!  a dit,  c’eft  que  la 
maladie  où  nousfommesfe  deuoit  guérir 
par  vne  {eignee3&:  demander  fil  a opinion 
que  rherefie  foie  au  fang  de  Thomme^ôc  de 
quelle  veine  il  le  faut  feigner.Mais  prenez 
fondiredelamaindextre,hon  de  la  gau- 
chc^ainfi  que  difoit  vn  Philofophe,  il  vous 
dit  que  la  France  en  general  eft  malade , 5c 
qu  en  ce  grand  corps  il  y a des  membres 
fainsdes  autres  gaftez  5c  miftionnez,  c’eft  à 
dire  des  perfonnes  Catholiques,  les  autres 
hérétiques,  qu  il  faut  retrancher  lesmau- 
uais  d auec  les  bons , de  peur  que  la  conta-* 
giô  negafte  5c  corrompe  lefurplus  dcKCux 
qui  font  Catholiques.  Ce  neftpointvne 
comparaifon  nouuellc,  mais  pratiquée  par 
refcriture  faindcjpar  les  Poètes meûnes, 
& tous  bons  autheurs  qui  comparent  vne 
Republicques'àvncorps,  ainfi  qu’Agripa 
feit  entendre  aux  Romains  quand  .il  les 
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voulut  réconcilier  les  vns  aux  autres.  Mais 
iecroy  que  vous  fçauez  mieux  que  nedi- 
&CS  & que  n eftimez  point  noftre  Anglois 
fi  ignorât  qu’il  entende  cruèmecqu  il  feillc 
guérir  vnc  perfonne  hérétique  en  luy  ti- 
rant vnepoillette  de  fang.  Ce  qu’il  adit;,il 
la  apprins  de  làiîidHierofine  l\n  des  qua- 
tre Doftsurs  de  l’Eglife,  dilant  ainfi,  faut 
refequer  ôc  retrâcher  les  parties  de  la  chair 
qui  font  pourries , oC  la  brebis  galcufe  fe 
doit  feparcr  de  la  bergeric^que  la  mafle  en- 
tière de  la  maifon  èc  les  autres  brebis  ne 
periflent,  foient  corrompues  ôr  pourries. 
Arrius  en  Alexandrie  fuft  vne  petite  fein- 
tille.Mais  pourcc  qu’elle  ne  full:  pas  eftouf- 
f ee  ôr  efteinte  du  commencement,  fon  he- 
rcfic  a infedé  tout  Tvniiicrs.  L’Eglifeap- 
prouuât  fon  dire , a inféré  l’authorité  de  ce 
îaind  perfonnage  entre  lesCanons  duDc- 
crct.Si  donc  noftrcAngloiSjConduilânt  fes 
pas  fur  les  vertiges  de  ce  bon  Dodeur,a  fait 
chofe  à reprendre,  iediray  pour  luy  auec 
Varro,  que  bien  fentir  contre  l’opinion  de 
tous  ert  ertre  fol , Sc  qu’il  vaut  mieux  faillir 
auec  toute  l’Eglife , que  bien  dire  aueç 
vous  : aiiifi  que  difoit  IVn  des  Peres  de  l’E- 
glife,quiert  faind  Auguftin,  Vous  vous 
trauailiez  naerucilleufcmcnt  à techercher 
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toutes  les  loix  des  Empereurs  eferites  aux 
CodcsTheodofiê  & luftiniê^pourmoilrcr 
que  tous  n’ont  efte  d aduis  de  punir  les  hé- 
rétiques de  mort.Mais  les  Parlcmcns  de  ce 
Royaume  ont  tant  difputc  de  cefte  maniè- 
re de  queftion^ôi  ont  trouué  que  les  loix  fc 
doiuenr  quclquesfois  roidir,  quciquesfois 
relafcher,  félon  l’occurrêcc  des  cas  & com- 
me il  eft  dit  Multisgraffantilm  y & croy  que 
Mcflîeurs  de  la  Cour  ont  appris  par  Thi- 
ftoirc  des  Empereurs  que  vous  alléguez, 
que  la  douceur  dont  ils  ont  vfé  parleurs 
Edids  a donné  cours  à rhercfic , qui  a pul- 
lule pour  n’cftrc  retrainte , ainfi  que  le  feu  ( 
fil  n’cft  toft  cftaint,  gaignedemaifonen 
niaifon,ôc  en  fin  brufle  & confomme  toute 
vnc  ville,  SaindAuguftin  cfcriuantà  Bo- 
niface  de  la  corredion  des  Donatiftes,  dit: 

Le  Médecin  eft  odieux  au  malade  phrene- 
tique,  & leperc  à fon  fils  deJfbauchc , celuy 
là  en  failànt  garroter  fon  malade,  ceftui-cy 
en  corrigeant  fon  fils,  mais  tous  deux  en 
les  aymant.  fils  les  négligent  & fouf- 

frentqu  ilsperiflcnt,  cefte  fauceclemence 
eft  pluftoft  vne  cruauté  quVnemifericor- 
dc.  Et  en  vn  autre  pallagedit  : Vous  vous 
rendez  coulpables  fi  vous  permettez  qu’à^^"^ 
faute  de  corredion  voftrefrcre  tombe  en 
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<^'sinationj  6^  ailleurs  il  dit: Corne  quelque- 
^^^^^^’^foisçeftrnifencordedechaftier.c’eft  auflr 
cruauté  de  pardonner.S.  Ambroife  dit  que 
Icpeché  dVn  qui  eft  cognu  fil  n’eft  corrigé 
en  contamine  beaucoup  ^ voire  tous  ceux 
qui  en  ont  cognoiflance:  car  ils  ne  croyent 
pas  que  ce  foit  péché,  quand  il  n’eft  point 
chaftîé.Sainct  Hicrofme  efcriuant  à Vipc- 
ri^dit:  L aullerké  (fcpiiinceSjle  zelcd'Hc- 
Iie,Ia  feuerité  de  iainâ:  Pierre  quand  il  feit 
mourirAnanias  & Saphirada  confiance  de 
fainft  Paul  .qui  rendit  aueugle  EHmas  le 
Magicien  :tous  ceux  là  n’ont  point  vfé  de 
cruautéjmais  de  pieté  enuers  Dieu , allegât 
le  DeuteronomCjvSi  ton  frere,ton  amy6<:ta 
femme  que  tu  gardes  en  ton  fein  te  veullêt 
ddbaucher  de  la  foy,  fais  les  mourir,  coup- 
pes  leur  la  gorge  tu  feras  (acrificeàDicu. 
Saincl  Grégoire  en  fon  regifcreidir.  Qui 
ne  corrige  point  ce  qifil  faut  recracher, c5- 
me  le  mefme  pecheur  doit  porter  la  coulpe 
dupcché  J pour  négliger  ce  quil  deuil  cor- 
riger : puis  il  dit,  il  cfc  bien  plus  expedicnif 
quvn  feul  patiffe  pour  le  filut  de  plulieurs 
que  pour  fauueurvn  feul,  vnc  infinité  de 
genspatiflent.  Voyla  rauthorité  ^des  qua- 
tre Dodeurs  de  l’Eglife.  Saind  Bernard  de 
e:KC  craignez  pOînt(dit-il)faire  chc- 
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fe contre  la  charité,  fi  lelcàndalcdVn  feul 
hôme  cftpour  vous  rccompêfé  du  repos  dC 
de  la  paix  de  pluficurs , car  il  cft  meilleur 
qu ’vn  periffe  que  rvnité.Saind:  Ican  Chri- 
foftome  dit.  Quand  les  pécheurs  ne  font 
point  retranchez  ils  fe  multiplient  & pè- 


chent par  itnpunitc.  Pource  quAblaion 
ne  fuft  puny  d auoir  tué  fon  frcre,il  machin 
na  la  mort  de  fon  propre  pere.  Origene  dit 
quand  lesPreftres  pardonnent  à vn  hom- 
me, ils  conmrcntla  ruine  de  toute  TEglife: 
mais  quelle  bonté  cll-ce,  quelle  mifcricor- 
de,pardonner  à vn  pour  mettre  tous  les  au- 
tres en  danger?car  le  peuple  eft  poilu  parvn 
feul  pecheur,  ainfique  dVfie  oüaille  gai- 
leufc  tout  le  troupeau  eft  infedé.  le  n’au- 
rois  iamais  fait  fi  ievoulois  icy  amener  tou- 
tes les  authoritez  de  noz  peres  qui  ont  cfté 
daduis  de  punir  les  pécheurs.  Vous  me  di- 
rez ils  ne  parletpas  des  hérétiques,  mais  ie 
vous  dei-ûâdc  en  confciece  fi  vous  en  auez, 
les  hérétiques  ne  font  ils  pas  pécheurs  & 
plus  dangereux  beaucoup  que  ceux  qui  c6- 
mettent  d’aütrcs  pechez , car  vne  hcrefie  fe 
baille  dê  main  en  main,  ôr  relf  êble  au  châ^ 
cre  qui  gaigne  peu  à peu  fil  n’cft  retranché 
du  corps  où  il  cft  engédié , ôJ^puis  que  fhé- 
refic  eft  tenue  pour  crime  de  lezcMaicftc 
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d/üinc/aut-il  la  îaiücr  impunie  par  Icsloix 
qui  puniflent  fi  griefiiement  le  crime  de  la 
Maiefté  humaine?  Vous  direz  ce  que  difoit 
T ibere  deorum  iniuricu  diü  ejp  cur<€y  ou  corne 
nozlurifconfultcs  fatüVeum  yltorernhabeî 
& lairrcz  iiniurc  faite  àDicu  fanspunitio: 
mais  quand  il  n iroit  que  du  iÜut  de  noftrc 
prochain  qui  eft  peruerty,  noftre  Seigneur 
nous  a tant  recommandéla  conuerfion  des 
pécheurs,  difant  à fesApoftres,  quilles  fc- 
roit  pécheurs  des  homes.C^e  diriczvous  fî 
en  l’hoftcl  nicu  de  celle  Ville  vous  voyez  q 
Ton  mcift  les  pelliferczpcflc  melle  aucc  les 
autres  malades,  diriez  vous  pas  que  c’eft 
cruauté?  fi  lo  iticttoit  les  homes  fains  auec 
les  griefuement  malades  dp  ficarcs&  d’au- 
tres maladies  c6tagieufes?quand  l’on  a vnc 
dent  pourrie  en  la  bouche  on  l’a  fait  arra- 
cher,de  peur  qu’elle  ne  corrompe  les  autres 
qui  font  entières, noftreScigncur  qui  eft  la 
douceur  mefme  dit.Si  tôn  oeil  te  fcaridalifp 
arrache  le  &:  le  iette  hors  de  toy,  fi  c’eft  ton 
pied  fais  le  coupper,  6c  puis  vous  voulez 
que  noftrc  Roy  qui  eft  noftrc  pafteur  met- 
te Icshcrctiques  aucc  lesCatholiqucs,&fa- 
ce  ainfi  que  failbit  vn  tyran  à ceux  qu’il 
youloit  faii^ mourir  quiattachoitvnhô- 
mevif  aucevn  corps  morr,affin  que  lapour- 
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riture  de  VVn  coi^rompiftTaucrerVolts  nt 
voudriez  pas  en  voftrc  grenier  foüfFrit  vné 
pomme  pourrie  dâs  le  tas  de  voz  pommes, 
"elle  négaftafteelles  qui  Ibhc  eh' 


de  peur  qu  éile  negaitatteelles  qui  ioiit  eti' 
tieres , vous  nous  voitîez  pcrfiiddeMU  il 
faut  mettre  les  hel*étiqücs  auecTès  Gtcriîo- 
liqvics,qui  nceêflerÔt  de  dicter  db  îà  tclî- 
gionN,  reprendre  Sc  fc  mocqiîcr  de  îanoftr^ 
eâthcchifer  inftruiré 'ceux  qui  tïdfènt 
-des  leurs  àc  leur  fournir  dès  liureSxenflire^ 
pour  les  peruertir':'vous  penfez  cftrepWs 
Ûgès  que  noz  pères , que  noz  Roys  qh,^ 
nos  Cours  deParIcîncnè,6r  fil  cftSinîfqlPé 
voftte  opinion  doiueeft^efccbüÿbtiFridiè 
èéjque  ne  perfitadés  vohs4‘  ceux  d’Àhglè- 
terte  de  foufFiir  1 excrcicè  de  là  réligipni^i 
Gathoiiqucs  5 qile  n en  dites  vous  autant  à 
ceu*xde  Genèue,  qui  ne  voudroitnrpàs.re- 
cèuoir  vn  qui  fuft  Luthérien  ou  Papifte,  èè 
qüiehtfait  bruücr  Séruct  pour  àuoirefté 
T rmiraire.  I c troùueeftrangc  comme  voüs 
vous  traùailics  tanc  ànous  prefchcrla  mi- 
fericorde,  que  vous  neferiués  àlaRoyhe 
d- Angleterre  vos  bonnes  raifons  pont  là. 
diuertir  de  martyrifer  les  Carholiqucs  Aii- 
gldis , ie  ne  doute  point  que  ny  ayés  du 
crédit . faites  nous  ie  vous  prie  cefte  œiiurc 
decommiferation  & en  rccomnenfc  : nous 
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iüpplicrons  le  Roy  de  modérer  fon  Ediâ 
conrre  les  huguenots  vos  cliens  5 pour  Icf- 
quels  vous  aduocaiTez  fi  pertinemment: 
mais  fans  aller  plus  auant^que  n ailes  vous 
au  deuant  des  Reifties,  Lanfquenets  & 
Sulfies,  qui  defeendent  ence  Royaume, 
auec rantde piftoles,  harquebufes,  piques 
àc  arcilierics pour  planter  leur  religion , ôc 
leur  propofez  vos  bônes  raifons,  leur  don- 
nant à entendre  que  lafoy  ne  fe  plante  par 
les  armes  canonieres  àc  fiilfurees-.maisyous 
vous  en  exeuferés  jdifantque  vous  ne  par- 
lés pas  bon  Allemand , &:  qu’ils  n’enten- 
drôietpas  vofire  langage, iaiflez  nous  donc 
nous  reucncher  contf  eux^ô^ne  beibauchés 
point  ceux  qui  nous  veulent  aider  & fop- 
pofer  à leurs  forces:  mais  vous  faides  com- 
me ces  femmes  importunes  quand  on  frap- 
pe leurs  maris , elles  les  embrafient  Sc  tien- 
nent ferrés  comme  pour  les  couurir,  & leur 
nuifentplus  quelles  ne  leur  profiîtcnt:  ce 
pendant  qu’ilS  font  à forcer  noftre  pays  ,ovi 
ils  fiiccagent;,  ruinent  dépeuplent  tout, 
vous  nous  prefehés  la  patience  de  Iob,ôc 
noustenés  les  mains  , nous  exhortans  de 
nous  aider  de  noslatmes  & de  nos  prières 
feulement:  mais  frere  lean  des  Antomures 
vous  dira  quil  neft  faifon  de  chanter,  ÔC 
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qU’il  faut  ptêdrele  baftondclacroixpour 
deffendrc  k clos  de  la  vigne.  le  croy  qu’il 
nous  feroit  bon  veoir  d’aller  au  deuantdcs 
Reiftres  auecles  larmes  auxy  eux^ks  mains 
iointcS;,auec  la  croixôc  la  bannière, plàlmo- 
diansjie  ne  fçay  fils  nous  feroiêt  aufli  bon 
parcy  que  feir  Àtila  au  Pape  de  Rome,  qui 
fut  au  deuant  deluy , mais  ienemy  vou-  • 
drois  pas  fier,  ie "leroy  qu’ils  font  encores  ' 
plus  cruels  quecG  Barbare.  Vos  remôftran- 
ces  font  belles  à faite, lors  que  ron  delibere 
delà  guerre, &:  feroientbien  fean tes  à quel- 
que deuot  Capuchin , qui  nous  prefeheroit 
k martyre  pour  enfuiurenoftre  Chef  qui  a 
fouffert  pour  nous,  ie  k prêdrois  de  bonne 
part  venant  de  luy  : Mais  ie  crains  bien  que 
ce  pendant  que  les  huguenots  dont  vous 
elles  fi  bon  Aduocat , nous  font  la  guerre  à 
enfeignes  defplôyees,  vous  nous  vouliés 
lier  les  bras  & les  iambes  comme  feitDalila 
àSamfon  quand  il  dormoit,à  fin  d’eftre  mis 
es  mains  des  Philifthins  : Ce  font  belles  ar~  ' 
meS|que  les  larmcs&:  les  prierespour  adou- 
cir Tire  de  Dieu,  ie  le  confeflTe  : mais  noftre 
Roy  eft  noftre  Chef  pour  nous  deffendrc 
de  rincurfion  des  ennemis , & laNobkfle 
qui  a toufiours  refpce  au  cofté,  eft  tenue  de 
railifter  6c  faider  des  armes , quand  par  les 
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armef  nm>s  fommcs  al&iiiiz  :,car  que  leur,- 
iert  d^.gorter  Yne;€/pee  à leiii  qôfté  , fixe 
B’ç^l:pom^4£ff€oclre1elIr  patriej-a^i  be^^^ 
où  iTfiC>H§Xommes?  pour  qui  combacrc  la  re- 
ier^€llt-iis^e^i-ce pour  çciiiBatre  Karefmc 
preiiaM>  iele  dis  pour  vous  qui  vous  dides 
eftre  hqmniédefpee,  vous  pftes  volontiers 
de  longue  robbe  pendant  la  guerre,  &:  crci- 
pee  lqrSj,qiiqhous  foinmes  cii  paix  ^ & puis 


vous  foez  arme,  mais  cc  lera  eupainture 
lorS'qticferez  mort',  Voz  .rrmesdont  tim-j 
brees  cl’vn  armet,  mais  c cir  pour  vn  elpoii- 
uentailde  c4iânciiieres,voiis  elles  yn  grand 
prornêurdenous  prefcher  les  larmes  quâd 
ilfaut  mgiiiqvles  mains,  dites  cela  aux  fcm-. 
mes  èc  àilxrnQines , non  à la  ’Noblefie  de 
FrançequKvxoit  raiiageries  lubierspar  des. 
bàrboüiilez de  Reillres  qui  deuorent  tout. 
Atîffi  aoftrc  Roy  & les  Prince^  de  ceRoyau 
me  ne  font  délibérez  de  rengainer  leurs  cf-  ■ 
pces  & pœdré  leurs  armes  aueroc^pendant . 
que  ces  ticnneiit  la  caronagne  ôe. 

lailfenc  lesdieiix  par  où  üs  oat  pâlie  comme' 
fi  îe  feu  y âupî  t cilé.  Quand  nofri-eRoy  fera, 
en  plaine  paix,  il  reprendra  ôclcfac  & la 
cendré  :.de  peiiitenec  pour  ■àppaifer  Diéui 
comqiQfoifoit'Çebon  RoyDauid  qui  ellok 
YadiantiQn:guvrrc  f il  enfidnaxnais y àc de> ' 
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uot  en  la  paix . V oftre  liure  eft  fort  hors  de 
faifonjô^  comme  dit  T acite , intemfejliud  eji 
tmfapientiay  rengainez  voftre  harangue  en 
vn  temps  plus  commode  vous  fçauez  que 
les  Romains  appèlloient  vn  homme  ine- 
pte, quand  il  difoitchofe  qui  n’eftoit  de  fai- 
fon.  Mais  c’ell:  afTez  diflîmulé , ie  vous  prie 
leuçz  cemafque  de  deffus  voftre  vifage  ôc 
parlez  ouuertemeç:  pourquoy  pifcnez  vous 
le  nom  de  Catholique , finon  pour  mieux 
nous  deceuoiti  eftes  vous  point  de  ceux 
dont  il  eft  parlé  cn  rEuaiigile,  quand  il  eft 
dit  ; Les  faux  Prophètes  viendront  en  ha- 
bits de  brebis  pour  entrer  en  k beigeric,  St 
feduire  mon  peuple:  car  fi  vous  y veniéz  en 
voftre  habit  de  I6up,!es  chiens  du  troupeau 
vous  halleroient  bien,  vous  y venez  fi  dou- 
cement ôc  reflemblez  le  tentateur  de  lefiis 
Chrift  qui  eft  habillé  en  hcrmite  : mais  ila 
des  griffes  en  fes  mains  qui  le  defcouurcnt; 
Vous  reflemblez  Lyfander  qui  difoit  que 
quand  la  peau  du  lyon  iuy  dcffàilloit,il  pre- 
noit  celle  du  regnard.  Si  vous  eftiez  frànc 
Catholique,  3c  comme  ils  dient  en  Angle- 
terre, fi  vous  eftiez  puritain  en  voftre  relîv 
gion,  diriez  vous  mal  de  voftre  Pafteur  le 
Pape  de  Rome,  qui  a excommunié  celuy 
que  tant  deffendez  ? L’Eglife  ne  permet 
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point  que  Ton  prie  pour  les  horetiqueS:,  ôc 
que  l’on  les  frcquenie:  àquoy  tendvoftrc 
plaidoyé  finon  pour  admettre  ceux  qui 
îbnt  excommuniez  derEglifcparle  Pàpc 
nôftic  Pafteur  de  Vicairede  Dieu  enterre? 
Faides  tant  enuers  le  Roy  de  Nauarre  qu  il 
fcconuertiffe,  &:  nous  nous  conuertirons: 
mais  il  n en  parle  pointeau  contraire  ie  voi*- 
la  en  câpâgjii  e arme  Sc  equippc  pour  en  fai- 
re autant  de  cous  les  Catholiques  & bons 
feruiteurs  du  Roy , qu  il  à fait  de  feu  Mon- 
ficurde  loycufe  & de  îaNoblcfTe  qui  lac- 
compagnoit,  de  puis  vous  ferez  d'aduis  que 
nousalliflîons  nous  profterner  àfes  pieds> 
vfans  de  larmes  & prières , fans  vfer  de  noz 
armes  queD  icu  a rniresen  la  main  de  noftre 
Roypour  deffendre  fon  peuple, fon  hôneur 
& la  foy  qu  il  nous  a prcfchec  ôt  annoncée. 
M‘i^udit  foit-il  qui  vous  croira,  au  contraire 
ftieftois  bon  Orateur  (comme  à la  vérité 
vous  eftçs)  tcncouragerôis  beaucoup  de 
gens  qui  vous  rclTcmbient/qui  ne  portent 
Teipce  au  coHé  que  pour  matincr  leurs  fub- 
iets,  daller  maintenant  au  fecours  du  Roy, 
qui  a par  tant  de  foisfait  proclamer  à fon  de 
trompe  le  ban  de  arriereban  de  fon  Royau- 
me, à quand  la  viftoirefera  obtenue,  alors 
attacherons  noz  armes  à leurs  rafte- 
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licrs,  & prendrons  des  heures  en  la  main 
pour  prierDieu^nous  leuerons  les  mains  au 
Ciel  pour  nous  garder  tac  des  ennemis  def- 
couucrtS;»  quecouucrcs  :>  comme  vous  qui 
nous  voulez  endormir  pai 
pendant  que  noz  ennemis 
bandent  bc  amorcent  leurs  piicon 
nous  maflacrer.  Si  la  refponce  que 
au  Catholique  Anglois  euil  efte  faide  — 
uant  que  ks  Reillres  fulTent  entrez  cncc 
Royaume  à quinze  lieues  de  PariS;,!!  y au( 
quelque  apparence,  mais  la  faifonn'y 
pas.  Qni  vous  feroit  de  belles  remonftran- 
ces  de  prendre  garde  à voftremaifon  que  le 
feu  n’y  print  quâd  le  feu  eft  la  tout  allumé, 
bc  vous  retiédroit  à vous  en  conter, que  luy 
diriez  vous,finon  vous  elles  importun, par- 
lons derefteiiidre,  ôc  lors  qu’il  fera  efteint 
ic  vousefeouteray  volontiers.  Leliuredu 
Catholique  Anglois  efteompofé  il  y a deux 
ans,vous  y venez  à tard  n5  rcceuable, com- 
me difent  les  pratticiens  riln’ellpas  temps 
de  demander  à vn  qui  fell  lailTé  tomber 
dans  vn  puits  comme  il  y ell  tombé:  mais  il 
le  faut  retirer  de  U , 6c  puis  vous  fçaurez  ce 
que  vous  demander  : aulTi  de  famufer  à di- 
iputerdeTEdidduRoy  , comme  fi  ce  ^ 
tholiquç  Anglois  1’^” 
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ritépriucc,  &:  nefecourirnoftreRoyjqui 
eft  en  peine  pour  fe  defFendrc  contre  les 
trouppes  des  eftrangers  qui  font  defeendus 
en  armes  dans  fon  pays , c’eft  chofe  à quoy 
Ton  ne  fe  deuft  employer  en  ce  temps  cy,  le 
loifir  ny  eft  point.  le  fçay  bien  queny  lei? 
Papes  ny  les  Empereurs  nontpas  trouué 
bon  que  Ion  forçait  les  Payens  de  croire  à 
l’Euangilc  ny  meinies  les  luifs , 6c  que  l’on 
leur  a permis  de  tenir  leurs  Synodes  : mais 
par  les  melmes  authoritez  que  voUs  alie^ 
gnez  y cela  n’a  efté  permis  aux  hérétiques 
apoftats,  fice  n’cft  par  quelques  Empereurs 
qui  vacilloient  en  la  foy.  Noz  loix  punif- 
fentdc  mort celuy  quia  violélecorpsdv- 
ne  fille, 6c  vous  pardonnerez  à vn  Miniftre 
q- liaura  ddbauchcvoftre  fils  de  la  foyîNcz 
loix  condamnent  à la  mort  les  criminelsde 
leze  Maicfté,  6c  vous  exeuferez  le  Miniftre 
qui  par  fes  prefehes  aurailifcitéles  hugue- 
nots de  prendre  les  armes  contre  leur  Roy: 
commeii  ce  n’eftoit  point  autant  de  fonner 
la  guerre,  que  la  faire? 

Or  il  ne  fe  li  ft  point  que  Dieu  du  temps 
de  Moyfe  eut  commandé  de  mettre  à mort 
les  Payens  qui  eftoicnc  idolâtres,  comme  il 
commanda  que  les  luifs  qui  aiioient  fait  le 
veaud:’or,  fuftent  tuez  fans  remilGon.  ta 
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caufc  cftoit  que  les  Payens  n’auoicnt  f ciccu 
les  commandemens  de  Dieu,  comme  les 
luifs  qui  auoient  apoftafic  de  leur  foy.  Ain- 
Il  les  Chreftiés  n’ont  iamais  tenu  la  rigueur 
contre  les  Payes  ny  les  Iuifs,telle  qu’ils  ont 
fait  contre  ceux  qui  ont  renié  leur  foy  : car 
il  feroit meilleur  difoit  faind  Pierre,  qu’ils 
n’euflent  iamais  cogneu  la  foy,  qu  apres  l’a- 
uoir  cogneuë  ils  eulTent  preuatiqué.  Or  les 
loix  font  quelquesfois  abrogées , quad  l’on 
congnoift  par  rcuenemenc  qu’il  n’eft  expé- 
dient qu’elles  tiennent  pour  les  abuz  que 
l’on  commet,  aufli  noftre  Roy  qui  a cogneu 
que  les  Edidsde  pacification eftoient  des 
vraiz  boute-feuz  hc  eftoient  caufe  de  faire 
damnervnc  infinité  de  perfonnes,a  eu  iufte 
occafion  de  les  reuocquer,  & comme  difoiç 
V alerius  contre  la  loy  Oppia.  Les  loix  font 
muables  ôc  rcuocables  par  occafio,ainfi  que 
les  Médecins  changent  les  remèdes,  quand 
ils  voyent  le  patient  auoir  quelque  nouucl 
accident,  &:  le  bon  Nautonnier  tourne  les 
voiles  de  fon  maft  félon  les  vents  qui  ré- 
gnent en  mer.  Vous  me  direz,mais  on  voit 
Icfruidqu’a  apporté  l’Ediddii  Roy,  ceft 
que  les  troubles  ont  recommencé  qui  nous 
ont  fait  mille  &:  mille  maux,  ie  le  confefte: 
Faut-il  toutesfois  laiftèr  à faire  iuftice  des 
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mefchanSjpour  ce  qu  ils  pourront  fe  mettre 
en  armes  6^  nous  faire  la  guerre  ? Faut-il 
abandonner  fa  foy  foubs  ombre  que  les 
Turcs  infidelles  nous  font  la  guerre?  Si  doc 
les  Taures  venoient  eû  armes  contre  nous, 
quitterions  nous  la  caufe  de  Dicu,reccuans 
la  loy  de  Mahomet?  alléguer  vn  inconue- 
nient, ce n’efr pas  foudre  iargument:  files 
huguenots  eftoient  inuincibles  ôceftoient 
fi  forts  que  nous  n euiîîôs  aucune  efpcrancc 
de  les  reboiiter  par  armes,  ce  feroit  folie  de 
fe  perdre.  Mais  nous  défiions  nous  de  la 
grâce  de  Dieu,a-il  pas  de  la  force  autat  qu’il 
auoit  quand  nous  les  auons  combattuz  à 
preux,  àMontcontour,  & autres  lieux  où 
la  viftoire  acofirmé  noftre  religion?  Nous 
ne  deuons  perdre  courage,  noftre  caufe  eft 
iufte,  nous  fommes  cet  pour  vn,tout  le  mal 
cft  qu  iis  font  tous  vniz  d’vn  cueur  ôc  d’vne 
volonté,  nous  au  contraire  fommes  def- 
vniz  , les  vus  cenans  le  party  du  Roy  de 
Nauarre  & du  Prince  de  Condc,  foubs  om- 
bre qu’ils  fontPrinces  du  fangdes  autres  te- 
nans  le  party  des  Catholiques,  ce  qui  nous 
affoiblift:  auili  cft  il  qifils  n’ôt  aucun  traitre 
aucc  eux, nous  en  auons  infiniz  entre  nous: 
c’eftcc  qu’appelloieiit  les  Hebrieux,  Gog 
Magog,  les  ennemis  couucrts  àc  defeou- 
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uerts  5 les  vns  nous  oppugnent  à enfeignes 
delployees,  les  autres  nous  trahilTenc,  fai- 
faiisfcmblantd’eftre  desnoftresj  ainfique 
feic  Chrufay , qui  feignit  d’auoir abandon- 
né le  Roy  Dauidjpour  fe  retirer  vers  Abla- 
lon  quil  trahit'  à la  fin,  ou  bien  Zopirus 
vers  les  ennemis  defon  maiftre  àqiu  il  feift 
vnbon  tour  par  fa  tr  ahifon.  Or  pour  mon- 
ftrer  les  riifes  du  diable  qui  ne  cefie  de  nous 
enuironcr  pour  nous  deiiorer,  voyons  com 
me  il  a procédé  iufques  icy  , ôctrouuerons 
qiul  a voulu  imiter  Dieu,  fe  faifant  vue 
Êglifr  pour  fapper  ôt  miner  la  vray eEglife: 
Car  premieremcntdl  nieili  Tidolatrie  ,puis 
f herefie,  ôt  apres  riiipocrific,  pour  en  fin 
nous  faire  tomber  en  1 Atheifmc.Si  toft  que 
Dicueuft  ietté  les  premiers  fondemens  de 
fonEglife,  auffi  toft  le  diable  enbaftit  vne 
autre  entre  les  Pay eus , où  il  eftoit  adoré  de 
ficririces  ôc  encenfemens  comme  Dieu , 
ce  par  toute  la  terre  vniuerfelle,  fors  en  lu- 
dee,cftanrdit,  ïn  ludæa  Dem,  encores 
feitil  en  forte  que  les  Juifs  mefmes,  qui 
elîoient  le  peupleeileudcDieu,  tombèrent 
en  idolâtrie,  fefabricquans  vnveaudW. 
Depuis  voyant  que  fon  abuz  eftoit  defeou- 
uert,6^.que  les  Payons  fe  trouiioient  adorer 
dés  Dieux  ridicules  , comme  luppiter  qui 
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auoit  chaftré  fonpere.  Mars  quifull  fur- 
prias  en  adultéré , Ganimedcs  dont  on 
abufoit,  Priapus  plein  de  vergongne5&:  au- 
tres femblables  chofes  lourdement  inuen- 
tees . Ce  que  la  parolle  de  Dieu  incarnée 
feift  cognoiftre.  Alors  le  d iable  pêfa  d y ve- 
nir par  rufe  ôr  âftuce  5 ce  fuft  defufeiterdes 
hcrefies  qui  le  fonderoiêt  flir  les  parolles 
mermes  de  TEuangile  dont  le  fens  cor- 
rompu dcilruiroit  Finrelligence  vraye  : ôc 
de  fait  dés  le  temps  des  luifs  il  y auoit  qua- 
tre feéfces  entf  CUX&  des  lierefiesjancuns  te~ 
nans  que  Dieu  fe  deuoit  adorer  au  mont 
deSamarie^  les  autres  en  Hierufalem.  Et 
depuis  que  le  Melfias  fuft  venu  fur  terre, 
iamais  l’Eglife  n a èfté  fans  hérétiques. 
Ce  que  noftre  aduerfaire  a fufcité,affin 
de  nous  coupper  la  gorge  de  noftre  pro- 
pre coufteau,  & de  noz  propres  armes 
no  us  combattre,  c’eft  la  zizanie  que  Tennc- 
my  a furlcmé  au  champ  que  Dieu  auoit 
fcmé.Mais  quand  les  hercfics  ont  cfté 
Gcndarr4nces  par  les  Conciles  generaux  de 
rEglîTe  cfquels  Dieu  a promis  que  fon 
faind  Efprit  preftderoit.  Lors  ceft  impo- 
ftcur  a perfuadé  aux  fiens  de  fe  feindre  Ca^ 
tholiques  pour  mieux  nous  deceuoir  &:  ont 
dit  que  les  differens  que  nous  auons  aueç 


Catholique  ^ngloU,  ij 

les  Caluiniftes  n eftoient  de  confequcncc, 
& que  les  vns  &:  les  autres  eftoient  faciles 
àrecocilier^n  cftans  en  difeord  que  de  quel- 
ques menues  ceremonies,  non  des  princi- 
paux articles  de  la  foy , Corne  fi  les  articles 
de  la iuftification du fàcrement de lautel de 
la  predeftination,  & tels  autres  eftoient  ar- 
ticles de  néant  : &:  pourcc  les  Catholiques 
de  ce  temps  n’oht  en  horreur  les  Caluini- 
ftes que  noz  pères  ont  fait  brufler,  les  reco- 
gnoiflent  Chreftiens,  non  hérétiques:  puis 
qu  ils  dient  croire  le  vieil  &:  nouucau  tefta- 
ment  & le  fymbole  des  Apoftres.  Et  d’ail- 
leurs les  Caluiniftes  fe  dient  tenir  l’Eglife 
Catholique  & Apoftolique,  eux  qui  aü  pa- 
rauant  tenoient  que  le  Papecftoitlcvray 
Antcchrift  figuré  en  l’ApocalipCe  de  faint 
Icande  facrement  de  lautel  vn  idole, noftrc 
Eglife  le  bordcau  lpirituel,nousrcprouucz, 
eux  les  cfleuz  feuls  de  Dieu,  & pource  quâd 
ils  rcncontroient  de  noz  preftres,ils  les  fai- 
foien  t mourir  crueIlement,abbatoient  noz 
Eglifes,  fouloient  aux  pieds  noftre  Sacre- 
ment,&:brufloiêt  les  reliques  de  noz  faints^ 
à prefent  ils  nous  veulent  familiarifer  & 
dient  que  npz  differens  font  légers  ôc  faci- 
les à accorderdçachâsbien  que  fi  nous  nous 
iôignons  à eux,  pluftoft  vne  pôme  pourrie 

D iij 


. JRe^liquepoîirle 

en  gaftera  vn  millier  de  (aines  quVn  mil- 
lier de  (aines  rcdra  (aine  vnc  pomme  pour- 
i:ie:c  efç  pourquay  nous  (luons  occafioiid’e- 
uiter  leur  compagnie  ainfî  que  de  gens  pe- 
ftiferez-defquels  h coatagiGn  corromptles 
gènsdebien&:  entiers  de  religion.  Mais 
feaue?  vous  à quoy  rendent  ces  gens  de 
bgnncljconopofition  y c’efç  de  nous  tirer  ôe 
les  v.ns.Se  les  autres  à l’Arheifme:  car  quand 
oajeur  aujra  coiifeflè  que  toutes  herefies 
Ifoat  religions/Mî  confeiTera  puis  apres  que 
toutes  religions  (ont  lierefies.  Et  d’autant 
quele^s  Catholiqûes  gelez  fuyent  telles  co- 
poneions  de  religion  que  feit  Mahomec 
quand  il  feift  vaeErrcaiTee  de  laLoy  Sarrau- 
ne  de  la  Loy  dêl  Chreftiens^dont  il  drel- 
fa  fàn  Alcoraiiqui  tegne  encor  en  vne  gra- 
de pairie  de  rvniuers , on  les  nomme  mu- 
tinsyreditieu.x,^liiirs  prefclieurs-font  repii- 
tez  f.oiii'boute-feax,  &:  trompettes  qui  ne 
ceffent  de  cornerrla  guerre,  les  Princes  Ca- 
thaliques  font  chargez  de  prétend  te  la  cou- 
ronne par  cleiîus  les  Princes  du  fang,  com- 
bien que  noilre  Rôv  foie  ai  bonne  (ante, 
les  Pcuufiens  pour  feftre  obA  pour  le 
i^ruice  de  Dieu  oC  du  Roy  (ont  renuz  pour 
ligueurs,  coniurareurscontrelaMaielté  du 
Roy;  brefii  n’y  a plus  de  gens  fidellcs  c|uc 
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ceux  qui  ne  font  en  effet,  ny  Papifeesny 
huguenots , mais  corapofez  des  vns  ^ des 
aunes  qui  ne  font  paflionnez  pour  la 
foy  comme ciicfe  indifférente,  cependant 
on  ne  ceffe  de  nous  prefter  des  charicez  &: 
dit- on  que  toutes  les  dénotions , prières 
affemblees  que  les  Catholiques  font  en 
leursEglifeSjCe  font  monopolesôe  coniura- 
tions  fecrettes  contre  Teffat, comme  fi  nous 
nauions  rien  à perdre  , &:  que  n euffions 
point  intereffdeconferuer  feftat  auffi  bien 
que  ces  metifs  bc  adiaphoriftes,  mais  c’eff  la 
rufe  que  le  diable  a prattiqué  de  touttemps, 
que  de  rendre  les  efleuz  de  Dieu  fufpeârs  de 
trahiibn  à leursPrinceSjqu  il  met  en  defiîâ- 
ce  contre  leur  peuple  affin  de  raffliger.Pha- 
raon  Pvoy  d’Egypte  eut  les  luifs  endefîîâ- 
ce  qinls  ne  fe  mulripliaffent  & liiy  fufreiic 
rebelles,  & pource  les  tourmenta  de  toutes 
les  peines  quil  peut  cxcogiter.  Affuerus 
Roy  desMedes  fe  déifia  des  luifs  6e les  co- 
demna  à la  mort  pour  complaire  àfonfa- 
uory  Amon . Daniel  fuft  accule  de-crime  de 
leze  Maicfré  enuers  le  Roy  Darius  6e con- 
damné d’eftre  dciioré  par  les  Lyons.Si  toft 
que  noftre  Seigneur  nafquit  en  ce  monde 
le  diable  meift  en  la  telle  du  Roy  Herodes 
qu’il  efloit  venu  pour  luy  ofter  fâ  courônè, 
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occafiô  qu  il  fcit  mourir  tous  les  nouucaux 
nez,  mcfmesfon  propre  fils;,dont  Odauius 
fe  moquant,  difoit  qu’il euft mieux ay me 
cftre  fon  pourceau  que  fon  fils,  corne  récite 
Macrobe.  Auquel  fiaddrefle  S.  Auguftin  di- 
fât:Il  neftoit  venu  pour  amoindrir  la  gloi- 
re d’autruy , mais  pour  communiquer  la 
fienne,pour  lesdcfpoüillcr  de  leurs  digni- 
tez,  mais  pour  fouffirir  iniurcs  ôcconukes, 
no  pour  porter  vn  diadème  d or,  mais  pour 
cftre  couronné  d’efpines,  non  pour  eftre 
magnifie,  mais  pour  cftre  crucifié;&  quand 
noftre  Seigneur  annonça  TEuangile,  les 
Juifs  luy  obiedoiêt  qu  il  deftedoit  de  payer 
le  tribut  à Cæfatjpour  le  rendre  odieux  à 
luy,&:  n’eurent  plus  fort  argument  àle  fai- 
re mourir  que  de  dire  qu’il  feftoit  voulu 
faire  Roy.Les  Apoftres  &:  leurs  fuccefteurs 
ont  efté  déferez  aux  Empereurs , c5me co- 
Ipirateurs  faifant  aflemblces  illicites,  ainfî 
qu  efcritPline  en  fon  Epiftre  àT raiâ,Iuftia 
en  fon  Apologie, T ertullian  en  fon  Apolo- 
getique:Et  quand  quelque  malheur  eftoit 
duruenuaux  Romains  on  en  chargoitles 
Chreftiens  : comme  quand  le  feu  brufla  la 
ville  de  Rome,N eron  prift  occafion  de  fai- 
re mourir  les  Chreftiens,  quand  la  ville  de 
Rome  fuft  prife  ôc  fàccagee  par  les  Gots,on 
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en  ictta  l’occafion  fur  les  Chrcftiens,  qui  fut 
le  fubict  à fainâ:  Auguftin  d’elcrircfofi  li- 
urcdela  Cité  de  Dieu  . Sainft  Cypfian  fà 
plaint  dcDcmctrianus,  qui  attribuoitla  pc- 
fte,  la  famine  &la  guerre  aux  Chreftiens. 
On  fe  plaint  des  maux  de  la  guerre  proue- 
nuz  pour  la  ligue,  mais  qui  afufcité  la  ligue 
qucrhercficJ  Nous  failons  comme  fi  nous 
olfencions  des  Chirurgiens  qui  couppe* 
roient  la  iambe  à noftrc  amy  & ne  fçatt- 
rjons  point  mauuais  gré  à celuy  qui  luy  au- 
rait baillé  vn  coupdepiftolle,  pour  lequel 
il  feroit  de  necellité  luy  coupper  la  iambel 
De  noftrc  temps  pour  ce  que  la  terre  & les 
vignes  n’ont  pas  rendu  comme  parauant. 
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me:s  quand  ils  ont  ciouué  en  leur  ville  des 
gens  de  la  pretéduë  religion  & quiauoient 
.efté^qnl  armée  des  ennemis,  ils  ne  les  ont 
tuezmy  pillez  , mais  les  ont  mis  entre  les 
mains  de  la  Iiiftice:T.outcsfbis  ils  font  fans 
celfe  calomniez:  Mais  ils  elperent  que  Dieu 
les  ep.dçUurera  & fera  congnoilïre  leur  in- 
tention eftre  pluftoft  d efpandre  leur  pro- 
pre langppur  maintenir  leur  foy,qu’efpan' 
dre  ;le  lang  dautruy . Que  fi  on  fc  dcffic 
deux  , que  l’on  fe  mette  de  leur  ligue  pour 
fçauoir  fi  leur  intention  cft  autre  que  bon- 
ne,, ôepour  les  deferer  ôc  eonuaincre  d^eftre 
monopoleurs  : mais  ils  ont  ce  malheur  fans 
quefon  fenquierefilcur  ligue  cftboncou 
mauuaife,  ôr  ce  qu’elle  pretendjils  font  con- 
damnez auant  qu’on  leur  face  leur  procès: 
Cefi:  ce  dotT ertullian  fc  plaint  que  lesEm-  ' 
pereurs  de  Rome  condamnoient  le  nom 
feul  des  Chreftiens , fans  i’enquerir  fils 
eftoient  larrons , adultérés  ou  meurdriers, 
le  nom  feul  les  faifoic  reputer  pour  mef- 
chans,  auflî  maintenant  qui  cft  nommé  li- 
gucurjx’cft  à dire  vn  mefehant  homme  en- 
nemy  du  repos  public , noftre  nom  eft  tiré  à 
enuie,  on  reprend  noftre  nom  feultant  no- 
ftre vie  eft  innocentc.Or  face  le  diable,c’eft 
à dire  le  calomniateur,  tous  fes  efforts  con- 
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trc  FEglifc  dcDieu,elIc  fera  maintenue  pat* 
celuy  qui  Ta  fondée  &:  baftie^concre  laquel- 
le les  portes  d*cnfer  nepourronrpteuateir. 
Si  noiltc  Roy  auoic  déclaré  ceux'^ delà  ligue 
fes  ennemis,  fil  les  auoir  defkdubüez  SC 
condamnez;  commecriminels  de  le^e  Ma- 
iefté  > i’auroy  tort  de  les  fauorifer,  &reroisj^' 
mauuais  feruitcur^du  Roy , mais  moy  qui 
n’çntre  point  au  cabinet  de  fes  affaires* 
crettes,  que  puif  je  iugerde  foniinténtion|> 
voyant  qu’inclinant  à la  requefte  de 
de  la  ligue  il  a reuocqué  les  Edids  de  paeifi-" 
cation  ,:à  banny  les  huguenots  de  fes  tertns^î^ 
a enuoyé  vne  armee  en  Guyenne  foubs 
Monfieur  le  Duc  du  Mayne , a fait  pro^' 
clamer,  fii  gendarmerie  en  affignantivnc 
bonne  partie  foubs  le  commandement  dc:^ 
Monfieur  de  Guyfe^  voyantqiie  ceux  qui? 
ont  fait  la  ligue  font  fouucnt  auprès  deia 
Maiefté . lufques  àce  qu’il  me  ibit  apparu 
qu’ils fàient  ennemis  du  Roy,  ic  demeure-i 
ray  en  lapolTcflion  oùnoz  pères  nous  ont) 
laiffé  de  loücr  la  maifondc  Guyfe  êcblaf.i 
mer  les  huguenots.Et  fiie  fçauois  que  ceux' 
de  la  ligue , ne  fuffent  pouffez  du  zcîe  de  la 
religio,m^ais  dVnc  ambition,  ie  proteife  en 
ma  çonfciccc  que  ic  les  detellerois  comme 
hypocrites  ôc  doubles., en  cucury  encorcs 
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qu’ily  en  ait  qu  ils  client  qu  il  fc  tant  femit 
décefte  ambition  pour  exterminer  noz  en- 
nemis que  quand  la  vîdoire  fera  obte- 
nue, alors ii  ceux  dt  la  ligue  veulent  atten- 
ter à rEftat,  il  fe  faut  oppôfcr  à eux,  & qu’il 
fera  lojrs  àlftz  temps  de  chaftier  leur  ambi- 
tion. Mais  ie  ne  puis  que  ieneme  pleignc 
de  eeux  qui  nous  veuîtot  defgoufter  des 
M'ededhs  Chirurgiens  que  nous  auons 
durant  la  maladie*  où  nous  fomnies  àpre- 
fent^jSi  qui  par  leurs  bclies  parolles  deftoui- 
nent  plufieurs  , meimesaucuns  Princes  du 
ûng  5 de  faire  le  feruice  au  Roy  quhis  font 
tçnut>  & obligez  de  faire, leur  ayant  pcrfiia- 
dé  de  fe  retirer  au  cahip  de  Ténemy  où  d en- 
trée ilsont  arrache  le  ligne  de  la  croix  qu'ils 
portoient  en  leurs  habits  par  vu  vœu  de 
fermentfolemnellem  ent  prefte:  mais  le  dia 
ble  vcoit  fort  mal  volontiers  ces  fîgn  es  falu- 
taires  qui  font  les  anciênes  armes  des  Ch  re- 
tiens. Et  quand  le  Catholique  Angloiscn 
fonliuTc  aparlé  de  ladcurdelys  qui  eftde 
maùuaife  odeur  à Dieu,  Sr  fcft  jflaitric,il 
na  iamais  entendu  des  bons  Princesdu 
lang,  comme  de  Monfieur  le  Cardinal  de 
Bourbon  qui  a pris  pour  la  deuife  folium  tim 
mndçjltietp  ou  de  noftre  Roy  qui  cnnferue 
ceile  fleur  toute  aufîi  belle  & fraifehe  que  le 
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Roy  {âitt£t  Loys  luy  a laiircc-.ce  font  fleurs 
incontaminecs,blâches  Sc  bien  odorantes, 
non  celles  qui  fe  defleichenc  d’enuie&de 
ialoufic,  comme  le  vifage  de  Gain,  voyant 
les  facrifices  dcfonfrcrecftreplus  aggrea- 
bles  à Dieu  que  les  fiens,^^  pource  machina 
la  mort  de  fon  frère.  Vo  ila  les  effets  de  voz 
belles  rcmonftrances  ,meflîcurs  lesnietifs, 
qui  femcz  des  diffentions  entre  les  freres,  „ / 
ce  que  Dieu  abhorre  fur  tout , ainfi  que  tef- 
moigne  Salomon.  Valloit-il  pas  mieux  les 
exhortera  fiiiurc  la  lumière  de  France,  co- 
rne les  autres  de  leur  maifon  qui  n’ont  dé- 
cliné ny  fouruoyé  de  leur  religio.Vous  de- 
torquezen  mal  ce  qui  a efté  dit  demeflieurs 
les  Cardinaux  qui  font  veftuz  de  rouge, 
non  pour  les  exciter  à cfpâdrcle  fang  d’au- 
truy,mais  expofer  leur  fang  propre,  pour  la 
dcffence  de  la  foy , ôc  vous  cependant  que 
Tennemy  eft  à noz  portes  vous  faites  com- 
me ce  Sinon  de  Virgile  qui  par  ces  faintes 
larmes  ôcparolles  defguifees,  perfuadeaux 
Troycnsdc  reccuoir  dans  leur  ville  cechc- 
ual  de  bois  dans  lequel  eff  oient  cachezeeux 
qui  leur  coupèrent  la  gorge,&:furprindrenc 
leur  ville,  Vousuious  prcichezdereceuoir 
les  hérétiques , nous  deffaire  de  1 a ligue  qui 
deffend  noz  murailles,  vous  femcz  des  aoi- 
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fes  ôr  diflentions  entre  nous  &yicttez  h 
pomme  de  difeorde,  affin  de  nous  amufer  à 
nous  contredire  Tvn  Tautre, cependant  que 
rennemy  eichelle  noftre  ville  Ôcfapenoz 
murs  5 vous  nous  liez  les  mains  de  peur  que 
nous  nous  defFcndions  de  ceux  qui  cher- 
chent noftre  mort.  Vous  rcftemblez  Iules 
Cæfarquifourdement  fauorifoit  Têtrepri- 
fedeCatiniladequel  prcfthoitla  mifericor- 
dc  au  Sénat  lors  qu  il  eftoit  queftion  de  c6- 
damner  facôiuration,vous  eftes  mifericor- 
dieux  aux  huguenots&cruel  à ceux  de  la  li- 
gue 6c  puis  que  la  guerre  eftouucrte  entre 
les  deux  partis,  quc'  ne  vous  rangez  vous  à 
Tvn  ou  à lautre  ; ainfî  que  la  loy'de  Solon 
nous  confeille.  Mais.vous faites cômeMe- 
rius  SufFetius,  vous  attendez  dequelcofté 
tôbeta  la  viûoirepour  vousioindreau  vi- 
ûorieuxs  Mais  aufli  gardez  vous  qu  il  ne 
vous  en  preigne  comc  àlay  quifutefearté 
en  deux  pvirts  corne  traiftre  à l’vn  &:  àTau- 
trc.  Noftre  Roy  ne  vous  fçaura  point  de 
gré  dauoirdefbauché  de  fon  feniicefcs  pa- 
rons,fes  fubiets  3c  ceux  qu  il  a fi  fouuent  Ce- 
rnons & conuoquçz  â fon  aide  ôe  fteours 
par  fes  maiidemes  6c  ordonnancesiEc  quâd 
le  Roy  fe  fera  déclaré  contre  la  ligue, que  le 
Pape  les  aura  excommuniez^  il  fera  temps 
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d cfcrire  contr  cux^de  leur  faire  la  guerre 
parles’armes&park  plume,  ie  feray  lors 
des  voftrcs , mais  iulques  à là^cxcufez  moy 
fl  ie  tiens  le  party  de  ceux  qui  faiiorifcnc 

ma  rplicrinn  ) 
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